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P A U T IE  O F F I G I E L L E .^
^AINT-PÉTERSBOURG, 29 avril.

Le 12 mars, sur nn rapport du ministre de 
Vinstruction publique, S. M. TEmpereur a dai- 
ené accorder son assentiment & ce que l’école 
sflpérienre ásixclasses de jeunes filies deVilna 
«renne le nom i ' E c o l e  d e  M a r i e  et soit placée 
S0Q9 l’auguste patronage de S. M. l’Impératrice.

( B u l l e t i n  d e s  l o i s . )

Le 23 février, sur un rapport du ministre de 
rintérieur, S. M. l’Emperear a daigué accorder 
goo assentiment á la création de vingt hts h 
rhospice des bourgeois de Moscou au moyen 
iVallocations faites par la Corporation des bour- 
m'ois de cette capitale en mémoire de la con- 
valcscence de S. A. I. le grand-duc héritier.

( I d e m . )

S. M. l ’Empereur a daigué accorder son as- 
sentiment h  la création des bourses ci-dessous:
1 ® le 20 jauvier, une bourse au sérainaire ec- 
cléBiastique de Penza, au moyen d’une somme 
de 1,500 r. léguée par Tassesseur de collégo 
H i t r o v o ,  et destinée au meilleur éléve parrai 
les enfants pauvres du clergé dans le díocése 
de Penza; 2“ le 3 février, une bourse de jeune 
filie á récele Marie du ressort de la curatelle 
des pauvres á Moscou, au moyen d’un capital 
de 4,000 r. offert par le bourgeois notable lié- 
réditaire N i c o l á s  ¿oíeuí, caissier d’une section 
de cette curatelle. S. M. l’Empereur a daigué 
ordonner d’esprimer sa gratitude au donataire 
ponr cette offrande. 3» le 9 février, uue bourse 
il la section des orphelins de la salle d’asile 
de Viatka, au moyen d’nne somme recueillie 
dans nn but de bienfaisance k  l’occasion de l ’an- 
niversaire de 25 années de Service du conseiller 
d’Etat actuel B a t o u r i n e ,  en qualité de vice-gou- 
Terneur de Yoronége et Viatka; 4“ le 24  ̂ fe- 
vrier, trois bourses au séminaire ecclésiastique 
de Lithuanie et aux écoles ecclésiastiques de 
Vilna et de Jirovitsy, au moyen d’uu capital de 
4,068 r. 61 c., recueilU par le clerg de ce 
d'iocése , en mémoire du métropolitain de 
Lilhuanie J o s e p h ;  5° le 12 mars plusieurs Iwur- 
ses au gymnase des jeuiies filies de Tambow, 
au moyen d'un capital de 1 , 0 0 0  r. recueilh 
dans le but de consacrer le souvenir des Servi­
ces rendus par le conseiller d’Etat actuel ilfar- 
k o W y  gérant des accises da gouvernement, ci- 
devant président du conseil de tutelle de cet 
établissement; 6“ une bourse k  l’université im- 
périale de St-Pétersbourg et trois bourses d’ex- 
ternes au gymnase de gargons d’Astrakhan, au 
moyen d’un capital de 10.800 r. offert par 
iÍeícaw£Íre^OMdwioíí>,raarchaDd de Friedrichs- 
ham. S. M. l’Empereur a daigné ordonner d’ex- 
piimer sa gratitude au donataire pour cette 
offrande; 7“ une bourse au gymnase Mane des 
jeunes tilles k  Simbirsk, au moyen d une 
somme de 600 r. recueillie le 14 janvier á la 
suite d’un T e  D e u m  célébré k  la chapelle de 
cet établissement pour la conservation des 
jours de S. A. I. M*’’ le grand-duc héritier; 
8‘’ cinq bourses aux établissements d’éducation 
supérieure de l’Empire, fondées par la Corpo­

ration raarchande do la province des Cosaques 
du Don, en sonvenir da séjour de S. M. 1 Em- 
pereur en 1872 dans cette province. I.es-bour- 
siers porteront le nom d’é írm  d e  S .  M .  l  im -  
p e r e u r .  ^

Le B u l l e ü n  d e s  l o i s  publie les statuts: 1" do 
la S o e i é t é  d e  c r é d i t  m i i t n e l  d e  V i l n a ,  approuvés 
par le ministre des íinances le 22 février; 2“ de 
la c a i s s e  d e  p r é t s  e t  d ' ^ a r g n e  d e  W e i s s e n s t m  

(gouvernement d’Esthonie) approuvés par le 
ministre des finances le 12 mars.

I 'A I IT IE  N O N  0 1 '1' 1C 1E L L E ._
Nous trouYons anjourd’hui dans presque 

tous les journaux russes la notification sm-

'" ‘ " ‘ u  réunion des délégués de la classe des 
marchands de St-Pétersbourg a voté dans sa 
séance du 27 mars le don d’une somme de dix 
milleroubles au profit delecole  profession- 
ncUe qui doit s’ouvrir dans notre capitule, sous 
l’anguste patronage de S. A. I. M» le grand- 
duc césarévitch, -  afin d’wprimer par ce vote 
la joie qn’a éprouíée Ih classe des marchands 
do l’heureux rétablissement de la sante de
Son Altesse Impériále.

«  M»' le grand-duc héritier a bien vomu 
écrire, sur le rapport du président du conseil 
derhospice pour les enfants pauvres qui an- 
noncait ce don, les paroles suivantes .

« Veuillez transmettre k  la classe des mar- 
chands de St-Pétersbourg l’expression de ma 
cordiale reconnaissance pour leur nonvean 
don, qui m’a profondémeut loache. »
—  V I n v a l i d e  r u s s e  d’aujourd’ hui 

donne les détails suivants de l’expédition do

* On a regu la nouvelle que le détachemeut 
de Krasnovodsk, dont le dernier écbelon s était 
mis en marche, comme on sait, le 26 mars de 
Tchikischliar, se trouvait, le 8 avril, prés da 
puita d’Aldine, situé k  236 verstes de Tchi- 
kischliar et non loiu de l’ancien lit de TAmou- 

qu’il devait suivre jusqu’au puitsDaria, 
d’ Igdy.

Ce mouveraent a été effoctué d’une maniere 
k  fait heureuse par le détachemeut de

Krasnovodsk. . ,
En vne des bruits qm courent dans le pu-

blic, ajoute V l n v a i i d e  r n s s e ,  nous croyons ue- 
cessaire de déclarer que jasqu k  ce mornent 
on n’a rccu, des trois circonBcnptions militares 
qui ont expédiédesdétachements contreKhiva,
aucune nouvelle autre que celles publiées dans
rZwuaiide riísse. *

— Nous trouvons dans le M e s s a g e f  d e  

t a d t  les détails suivants sur le yacht imperial

B e r j a v a ,  dont on achéve Taménagement inté-
rieur, ^ Cronstadt: .

< Les travaux d’ornementation inténeure se 
poursuivent avec activité et se font remarquer 
par une raro élégance et le meilleur gout.
Tóate rornementation sera exécutée dans le 
style rnsse et, & quelques rares exceptions 
prés, les matériaux employés seront d origine 
et de fabrication exclusivement russe. Dans ce 
nouveau palais flottant, qui présente tout le 
confort qu’on puisse imaginer et conserve 
en méme temps la forme d’un navire k  yapeur 
parfaitement propre íi une longue navigation 
et d’une vitesse remarquable, chaqué objet 
peut servir k  caractériser le degré oü est ar- 
rivé aujourd’hui l ’art de la construction des 
navires en bois. Le yacht a 312 pieds de lon- 
gueur lur 42 pieds de largeur; son tirant d eau 
k  la poupe est de 18 pieds. Sa machine est de 
720 chevaux. »

__D’aprés les informations de la J9o«rse,
c’est M. Paul Démidow qui a été élu maire de 
Kiew, dans la séance du 26 avril du conseil 
municipal de cette ville.

—  Le M e s s a g e r  d e  C r o n s t a d t  publie un rap­
port du capitaine du Clipper I z o u m r o u d ,  daos 
lequel nous trouvons les détails suivants sur le 
naturaliste rnsse M. Miklouka Maklay, que l i -  
g o u m r o u d  était venu chercher sur les cótes de 
la Nouvelle-Guinée:

«  La premiére personne que nous rencontra- 
mes k  notre arrivée dans le port du grand-duc 
Constantin (bale de l’Astrolabe) fut M. Mik- 
louka-Maklay, qui vint k  bord du Clipper dans 
un canot indigéne. Nous le saluames avec joie 
et le féliritAmes de l ’henreux accomplissement 
de sa périlleuse entreprise.

<  Je l ’avais vu pour la dermére fois a Kio- 
Janeiro enfévrier i 8 7 1 .IU peuchangé depui3.
A  mes informations sur sa santé, M. Miklouka- 
Maklay répondit que pendaut les six semaines 
Qüi avaiont précédé notre arrivée, il n avait 
pas en un seul ac.;6s de fiévre et se sentait en 
général fort bien. Je n’ai pas remarqué qu il 
ait été heureux outre mesure de l’arrivee du 
Clipper que je  commande. Au commencement 
de notre entretien il nous déclara méme qu il 
hésitait fort k  profiter de cette occasion et se 
demandait s’ il ne devait pas prolonger indeti- 
niment son séjour h la Nouvelle-Gomee afín 
d’achever ses étodes authropologiqueset an­
tros Ce n’est que le lendemaiu que M. Mik- 
louka Maklay annonga qu’il avait pris la reso- 
lution de se rendre á bord du Clipper dans un 
des ports de l ’íle de Java et me demanda trois 
iours pour les préparatifs de son départ. Le 11 
décembre au soir il vint s’embarquer, et le len- 
demain nous levámes l ’ancre. »

—  Une correspondance de Yarsoyie que 
publie la G a z e t t e  (russe) d e  V Á c a d é m i e  dit 
Qu’ il s’agit d’établir dans cette ville une 
« Agence pour le développenient du commerce 
de la librairití russe dans les provinces  ̂du 
royaume de Pologne.» Cette agence n a pu s or- 
ganiser qu’avec le coucours des libraires polo- 
nais, qui se chargent de la vente des livres 
russes et les exposeut k  leurs étalages, chose 
qui ne s’était pas faite jusqu’h présent. Les 
voyageurs venant de Cracovie disent qu on re­
marque dans cette ville une tendance analo- 
flue k  fairo plus ampie connaissance avec la 
liUérature russe. Un libraire de Yarsoyie, M.
Ungr vient d’entreprendre une nouvelle eai- 
tioü de < L ’Encyclopédie polonaise umver- 
selle » et se propose d’y insérer des détails 
aussi complots que possible sur les hommes de 
lettres russes.

—  La navigation des bateaux k  vapeur en­
tre Cronstadt et St-Pctcrsbourg a éte ouverte 
hior 28 avril. Ce méme jour sont arrivés a 
St-Péterbourg les premiers stearaers alle- 
mands.

__On télégraphie de Sclilflsselbourg k  la
JSourse que la glace tieiit encore dans la par­
tí» sud da Ladoga sur une étendue de trois ou 
quatre verstes. Excepté ce pomt le lac est 
complétement débarrassé de glagons et 1 on 
Buppose que cette année la Néva ne charnera 
pas les glaces du Ladoga dans les mémes pro- 
portions que les autres années.

' —  On lit dans le S a r a l o v s k g  l A s t ó k  que Ton
a sauvé prés de Saratow quatre hommes qui 
avaient été emportés. sur des radeaux, pendant 
la débacle du Yolga. Ces malheureux venaient 
de Samara et n’avaient rien mangó depuis trois 
jours.

_  Lundi passé, 23 avril, la 3» chambre du 
tribunal d ’arrondisseraent de St-Petersbonrg 
avait hjuger un procés intenté géraut de 
l’ impriraerie Néklioudow, le sieur Sarvanow, 
du chef d’infraction aux lois sur la presse.

Le fait matériel du délit consistait dans 1 im- 
pression du journal L e s  N o u v t l l e s ,  sans que 
l ’imprimerie eüt en sa possession le permis de 
radministration de la presse portant autonsa- 
tion de publier ladite feuiUe. Pendant les dé- 
bats, le propriétaire de Vimprimene, M. Ne- 
klioudow, a declaré savoir parfaitement quune 
imprimerie doit avoir connaissance du permis 
de publication d’une feuille qui paralt sans 
censure préalable, mais il a ajonté qu ancune 
loi ne forgait l’ imprimerie avoir ce permis 
en sa possession et k  le teñir exposé. Pour ce 
qui est des journaux qui, comme les N o u v e l l e s ,  

paraissent sous le régime de la censure prea- 
lable, les impriraeries se sont toujours conten- 
tées d’un permis autorisant la composition du 
texte de ces feuilles, permis que son imprime- 
rie posséde pour les N o u v e l l e s .  M. Zagriajsky, 
inspecteur des imprimeries, a déclaré avoir 
regu de Tadministration de la presse, au mois 
de iuin dernier, l’ ordro de faire une visite a 
l’imprimcric de M. Néklioudow et, k  la suite de 
cette inspection, de le poursuivro du chef de 
non-possession du permis des N o u v e l l e s .  La 
direction savait par une notification du direc- 
teur de cette feuille qne celui-m avait égare 
ledit permis, mais avant d’en dé ivrer un autre 
elle ordonna la visite de toutes les impnmeries 
oü cette feuille s’ctait publico successivement. 
II a ajoutéque les permis de ce genre sont 
aussi obligatoires pour les 
la censure préalable. Pour ce qui est ^ P 
sitien de ces permis dans les imprim , 
direction de la presse n’a pris, il 
•un» mesure qui l’ordonne, mais, seion p

nion de M. Zagriajsky, cela s’entend de soi-
méme. ,

Le tribunal, siógeant sans le concours du 
jury, a rendu un verdict de non-culpabUité, 
aprés avoir délibéré quelques minutes seulc- 
ment.

— Le M e s s a g e r  j u d i c i a i r e  annonce que l ’ins- 
truction du procés de la supérieure du couvent 
de Serpoukhow, la mére Mitrophanie, est ter- 
miüée et que le dossier vient d’étre remis au 
parquet de St-Pétersbourg.

—  M. Bunnel nous prie d’annoncer que par 
suite du mauvais temps qu’il a fait aujour­
d’hui, l’ascension du bailón T u l e s  F a v r e  aura 
lien aprés-deraain mardi, 1 "  mai, k  une heure.

—  Bulletin de la variólo á St-Pétersbourg 
le 27 avril 1873 ;

Sexe Sexe
Total.mase. fémiu.

19 27 46
2 2
2 2
> >

19 27 46
tion de la varióle (du 
il 1873);
3469 2006 5475
2339 1256 3595
1137 697 1834

Halados au 27 
avril,

Cas nouveaux,
Guórisons,
Décés,
11 restait en traite- 

ment au 28 avril,
Total depuis l’appí 

!•' avril 1872 au 28 j 
Cas,
Guérisons,

a * V » V • - -  -
( G a z e t t e  d e  p o l k e  d e  S t - P é t e r s b o u r g . )

A U e m a c n e .
La P r o v i n z i a h C o r r e s p o n d e n x  publie le 

nouvel article que voici sur la  visute 
S. M. Tempereur d ’Allem agne a b t-P e- 
tersbou rg ;

La visite de notre empereur á la cour de 
Russie a justitié de prime-abord et k  un degré 
toaiours croissant l ’attente que l’on y ratta- 
chait partont. L ’entrevue des Empereurs fonr- 
nit chaqué jour et ü tóate heure un temoi- 
gnage de ce qn’il s’agit réellement d une nou­
velle consécration d’une amitió personnelle in­
time et d’une vénération réciproque entre les 
deux sonverains, et en méme temps de 1 afnr- 
mation sans réserve de la conscience dune 
véritable communauté de vues poiitiques en­
tre les deux gouvernements et les deux na-

^ °̂Ce qui est le plus significatif k  l’occasion de 
cette visite, ce ne sont ni les fétes ^traordi- 
nairement solennelles par lesquelles 1 Empereur 
Alexandre et. son auguste famille s aUachent a 
réjouir et k  honorer l’ empereur d Allemague, 
ni les grandes soleunitós militaires, bien qu e - 
les róvélent avec un nouvel cclat l’ancienne 
confraternité d’armes de la Prusse et de la 
Russie, mais bien l’expression vivace et directe 
‘de la sympñlhie et dq la haute considération 
que le peuple russe témoigne k  notre souve- 
rain, non-seulement quaiit á sa personne, mais 
comme représentaut de la puissanoe et de la 
gloire de l ’empire d’Allemagne nouvellement 
restauré. Les journaux russes, et dans le nom­
bre méme ceux qui, il y a peu d'annees, nour- 
rissaient une dcfiance injustifiée contre la pms- 
sance croissante de la Prusse et de 1 Allema- 
gne, manifestent k  l’ envi leur estime, ainsi 
que leur confiance dans les garpties dune 
bienfaisante politique de paix, qu’implique 1 a- 
mitié des deux empires, de sorte que les te- 
moignages de cordiale affection échaiigés entre 
les deux augustos Monarques trouvent le plus 
fidéle écho au milieu de la nation russe, aussi 
bien que parmi les populations de 1 AUe- 
inagne.

Le Parlement de l ’empire a continué jeudi 
passé, 8 mai, la discussion de la loi monétaire 
et en a voté les art. 3 k  17, avec différents 
amendements de peu d’importance. A propos 
de l’art. 18 (billets de banque), M. DelbrUck, 
président de la chancellerie de l’empire, a dé­
claré que les gouvernements acceptaient en 
principe le retrait de toutes les banknotes en 
valenr autre que le marc, mais k  la condition 
que ce retrait soit fixé k  un terme plus eloigne 
que celui du 1*‘ janvier 1875 et que les hank- 
iiotes retirées soient remplacées par des billets 
de banque de 100 mares. L’orateur a dit en 
outre que la quesUon des banknotes devait 
étre complétement séparée de celle du papier- 
monnaie, laquelle exigeait une législatiou a 
part. M. Camphausen, ministre des finances, 
s’est exprimé dans le méme sens, ü la suite 
de quoi la discussion sur l’art. 18 a été 
ajournée.

La prochainc séame da Parlement a éte 
fixée k  demain, lundi.

— S. M. Tempereur d’Allemagne a alloué 
une somme de 3,000 thalers k  M. le professeur 
Jagor de Berlín, qui va entreprendre un voyage 
aux ludes, en Chine et au Japón pour faire 
de nouvelles acquisitions au profit des musées 
d’ethnologie et d’histoire naturelle de Berlín.

—  Nous avons déjü parlé du concours ou- 
vert par S. M. Timpératrice d’AUemagne pour 
des ouvrages concernant le service sanitaire 
de campagne. Le comité central des sociétes 
allemandes de secours anx militaires blesses ou 
malades adresse ü ce sujet aux journaux la 
communication suivanto :

í/ouverture do l’exposition internationale 
de Yienne a offert k  S. M. l’ impératrice une 
nouvelle occasion do contribuer, en temps de 
paix, ü l’avancement et k  la consolidatiou de 
l ’ceuvre humanitaire que représeate le sym- 
bole de la Croix-Rouge.

«  Sa Majestó a ouvert un concours qm a 
pour objet la solution de deux questions reía- 
tives k  la grande ceuvre d’humanité que nous 
venons de mentionner. ,

« Une somme de deux mille thalers a éte 
affectee k  la solution de chacone de ces deux 
questions. 

c II s’ag it:
, !• De la rcdaction d’un manuel pratique 

de chirurgie militaire;
« 2® D’un travail historique sur la conven-

tion de Geuéve.
«  Une somme de deux m ille thalers en sus, 

a été affectée en prim e k  des objets relatifs au 
Service sanito-m ilHaire. qui feront partie de

l’exposition de Yienne et k  en faciliter l’ac-

^ < Le comté central des sociétés allemandes 
de secours aux blessés militaires cbargó de 
l’exécution des intentions généreuses de ba 
Majesté, a rhonneur de porter ü la connais- 
sanee de tous ceux qni auraient 1 mtention de 
participer au concours le réglementUuivant 
dont l’observation forme une conditionSabsolue 
de l’adjudication des prix.

« Le travail cité sous n“ 1 devra donner un 
apergu aussi complet que succinct du niveau 
et du développement que la techmque de la 
Science chirurgicale-militaire a atteint dans le 
moment actuel. II devra mettre en évidence 
les divers modes de pansement, les systémes 
de bandages osités généralement, enfin les dit- 
férentes opérations chirnrgicales qm ont lieu
sur le théátre de la guerre.

« Ce travail, par conséquent, devra former 
un manuel de chirurgie militaire dont 1 usage 
serait d’une grande utilitó k  tout membre du 
Service sanitaire des armées et qm pourrait 
ui servir de guide sür et fidéle dans 1 exercice. 

pratique de ses fonctions.
« L e  travail cité sous n® 2 devra fourmr nn 

anercu historique du développement de la con- 
vention de Genéve, depuis son origine jusqu au
iour présent. , ,

« II donnera nn exposé des expériences aux- 
Quelles l’application et la mise en ceuvre de la 
convention ont donné lieu. II contiendra enün 
les propositions relatives k  l ’extension et au 
dévrioppement uUérieur qu’il s’agirait de don­
ner k  la convention, ainsi qu’aux modifica- 
tions qu’il serait urgent d’y apporter.

« La langue allemande, la langue anglaise 
et la langue frangaise sont admises pour la ré- 
daction des travaux destinés k  participer au

*̂ °« Tout travail produit k  cet effet devra 
étre présenté au comité central de Berlín jus- 
qu’á la  date du 15 mai 1874. ,

« II sera anonynie et moni d une devise.
« II sera accompagnó d’une enveloppe cióse, 

qui, k  l’ extérieur, portera la méme devise et 
contiendra le ñora et l’adresse de 1 auteur.

L’adjudication des prix aura lien le_ 18 oc- 
tobre 1874, jour anniversaire de la nmssance 
de S. A. I. le prince royal de l ’empire allemand

f  Le jury qui decidera de la distribution des 
orix se composera de trois membres.

« II sera procédé k  la nominatiop de ces 
trois membres du jury de la mamóre sm-

^^«^Un membre sera nommó par rassociation 
natriotique autricUienne de secours aux blessés, 
aux veuves et aux orphelins militaires, qui

I sióge á Yienne; .
 ̂ « Un second membre du jury sera nomraé

par le comité internationai de Genéve.
« La troisiéme membre du jury sera nom­

iné par le comité central des sociétes alie-

Le droit de publication reste dcvolu ü l’au- 
teur de l’un ou de l’autre difea ouvrages primés.
Si l’auteur u’use point de |:e 
rant des six mois qui smvent l adjndication du 
prix ce droit échoit au comité central.

- A  la suite de la fréquence des gréves et 
de la forte éraigration des trayailleurs asacó­
les un grand nombre de députés au Parlement 
de ’l’empireont décidó d’adrcsser au chance- 
lier une interpellation < sur les moyens de pré- 
venir les ruptures de contrat, * — interpella- 
tion dont le partí conservateur a pris 1 initia- 
tive et ü laquelle se sont raUies ^ 2 0  deputés 
de toutes les fractions du Parlement, k  1 ex 
ception du partí pro^essiste. L interpellation
est congue comme suit:

«  Les collisions entre patrons et ouyners, 
telles qu’ elles existent aujourd’hui dans les do- 
mames de l ’indastrie et de l’économie rurale 
principalement la tournure que prend de ^us
en plus cette lutte des intéréts, soavent au mó- 
pris flagrant des obUgations coutractees, font 
appréhender un gravo préjudice du aentiment 
du droit et soulévent laquestion de savoir siet 
jusqu’ü quel point, une interventiou de la lé- 
cislatnre serait nécessaire. En conseqnence, les 
soussignés prennent la liberté de demander au 
chancelier de l’empire: s’il a l’ intcntion do pre- 
senter au Parlement, dans le cours de la ses-
s io n  actnelle, un projet de loi tendant ü s op-
noser k  des transgressions illégales dans les 
différends qui s’élévent entre los patrons et 
les ouvriers industriéis, ou agncolea, engagés 
nar les premiers, quant k  l’inauguration, la 
wntinuation ou la suspensión do la marche des
travaux, telles qu’elles sont stipuleepar les con-

^'^í.a National-Zeitung fait les réflexions que
voici sur cette interpellation:

«  II n’y a certainement qu une voix pour ad- 
mettro que dans une question de ce.g®ore 
faut agir avec prudenee. L ’ idee d apphquer des 
pénalités criminelles pour rupture de contrat
L t  populaire, il est vrai, gráca aux ^nconvé- 
nients qui se manifestent, et il est possible que 
cette application devienno une necessite. Mais 
faire intervenir le juge criminel dans des ré- 
clamations de droit civil est une telle anoma- 
lie qu’elle ferait une bréche séneuse a notre 
systéme de droit, qui est basé sur la sépara- 
tion compléte du droit civil et 
nel, et aurait des consequences ^
échappent ü toute P^^vision, de sorte que la 
forcé des cboses seule pourrait faire recour 
cet expédient. Ce n’est pas f ,
toutes parts on met en S in m lo u e
faire de la législation en matiere économique 
unchamp d’expérimentations. Or, P^^® 
criminel pour rupture de contrat serait une ex 
périmentation de ce genre. *

PBüSSE. —  La P r o v i n c i a l  - C o r r e s p o n d e n s  

croit que la session des Chambres prussiennes 
ne pourra guére étre cióse avant les fétes de 
la Pentecéte.

— Toas les journaux prussiens, k  l’exce^ 
tion des feuilles ultramontaines, sont indignos 
du fait que les évéques do Galicie viennent 
d’envoyer une adresse d’adhésion et de sympa- 
thie k  M»' Ledochowsky, archevéque de Posen, 
auquel ils donnent le titre de « primal » de 
l’Eglise polonaise. On sait que 1 archevéque de 
Posen a pris part pour la premiére fois aux

confórences des évéques prussiens qui viennent 
d ’avoír lieu k  Fulda.

ALSACB-LOEBAiNE.— Certains journaux ayant 
affirmé qu’ü la suite des démélés de l’autorité 
supérieure de l’Alsace-Lorraine avec le mairo 
et le conseil municipal de Strasbourg, M. de 
Moller aurait demandé á Berlín la prolonga- 
tion du régime transitoire actuel, la S t r a s s b u r -  

g e r  Z e i i u n g  déclare cette nouvelle apocryphe. 
La feuille officielle dément en méme temps le 
brnit que le gouvernement impérial lui-mérae 
désirerait voir prolonger la dictature d'one an­
née encore et ajoute qu’une décision k  ce siyet 
no pourra pas avoir lieu avant la convocation 
des conseils généraux de l’Alsace-Lorraine.

A u t r t e h e - H o a s p l c *
L’inauguration solennelle de l’Académie de 

Cracovie a eu lieu le 7 mai. S. A. I. l’archiduc 
Charles-Louis a prononcé á cette occasion 
PaUocution suivante:

« Messieurs, c’est avec plaisir que je vous 
vois réuüis pour la premiére fois dans cette 
salle, pour inaugurer l’activité de 1‘institu- 
tion que S. M. l’empereur a bien voulu con­
sacrer, dans cette partie de la monarchie, k  la 
culture des Sciences. Ma joie est 1 ’autant 
plus grande quand je pense que je sais le 
protecteur de l’Académio, et que vous saurez 
accomplir d’une maniére satisfaisante la belle 
táche qui vous a été confiée par l’augaste fon- 
dateur de cet établissement. Je déclare done 
l’Académie ouverte, et je  vous souhaite ü toas 
la bien venue. *

— La presse autrichienne se préoccupe vi- 
Toment de la crise, qui vient déclater k  Bourse 
de Yienne. Les passages suivants de l’article 
du Neue Frcmden-Blatt résument les opinions 
exprimées par la plupart de ces journaux et 

I les moyens qui leur sembleraieut propres á 
remédier k  cet état de choses :

« Ce qui se passe ces jours-ci á la Bourse 
accapare l’ intérét de toas les cercles.,de la so- 
ciété. Le hourskotier propreinent dit, pour qui 
les cours ne sont qu’nn jeu ; le négociant, qui 
espérait profiter da mouvement; le banquier, 
qui s’iraagine diriger en tout temps le courant 
de la Bourse; et Vindustriel, qui malheureuse- 
ment veut étre aussi de la partie, eux toas 
souffrent do la baisse colossale des effets. qui 
s’opére sous nos yeux et qui prend des diraen- 
sions effrayantes. La Bourse, ceci est un fait 
acquis, est devenue le plus grand des marches; 
elle est le centre d’un mouveraent d’affaires 
grandiose, elle représente une partie impor­
tante de la fortune nationale; c’est gráce k  

son aide et par elle que s’ouvrent au commerce 
et ü nndustrie de nouveaux débouchés, qu est 
alimenté ce besoin detravailler etde produire.
R y a plus encore : Une longue période 
favorable a rendu de plus en plus populaire, 
pour ainsi dire, l’acquisition des effets qui se 
vendent sur le marché financier ; il n’est pres­
que personne anjourd’bui, quolque peu consi- 
dérable que soit sa fortune, qui ne posséde une 
ou plusieurs valeurs représentées k  la Bourse ; 
la spéculation s’est emparée de toutes les clas- 
ses sans distinclion. Ce sont \ k  des tendances 
que ron peut condamner sans doote, des faits 
Que ron peut déplorer, mais enfin ils existent 
et méme ils so sont développés tout naturelle- 
ment. Envisagée bous cet aspect la crise ae- 
tuelle k  la Bourse ne laisse pas que d avoir
une grande portée. , , ,

< C'est uu principe depuis longtenips re- 
connu par l’expérience qu’une dépréciation sur 
un des domaines du graud mouveraent ludus- 
triel et commercial exerce presque necessaire- 
ment une certaine influence sur tous les fintees 
domaines et nous pouvons done nous attendre 
I une dépréciation d’autres 
Fn attendant, des millions ont déjfe disparu. 
le crédit a souffert par suite des nombreuses 
délia tion s d'insolvabilité, la confiaace se 
nerd de plus en plus, parce qu on cramt de 
yoir les faillites se succéder. Déjü ® ®“  
déclaré dans le monde des affaires et l on peut 
L e  certain qu’ü moins d’un P^ompt roy îreraent 
le 1 5  de ce mois sera un jour nefaste pour no 
tre commerce. Aujonrd’hui déjü le nombre des 
victimes est effrayant ilest tel, que la íiec®8Site 
de secourir le marché saute aux yeux de cha

En présenee de cette situation nous lais- 
sons de cótó tóate récrimination. Il ®st vjai, 
on est alió trop loin; l’audace, la témórité de 
DOS fondateurs a dépassé toutes ®s bornes 
l’agiotage était tel qu’on pouvait s attendre ü 
la L is e  Tout cela, disons-nous, est v ra i, 
mais k  quoi bou le rappeler aujourd huí que la 
question est tout autre? Car aujou^d huí ü s j  
git de savoir s’ il serait prudent, dans 1 ntérét 
general d’augmenter encore cette calamite, 
question k  laquelle nous répondons par u n «o« 
catégoTique. Une forte baisse ne profite aux 
intéréts de personne, mais au 
des intéréts en souffrent cruellement. Que nos 
institutions de crédit soient done p r a ^ te s  
que rien n’arrive qui puisse ebranler davantage 
encore la confiance du publie l *

-  Le nombre des victimes de la catastro-
phe de chemiü de fer de PestU f  
connu. Yingt-six personnes ont été tuces et
v te L s is  plus ou moins

Husieurs wagons du train deraillé étaient
remplis de moutons. Une cinquantaiuo de ces
aniraanx ont été tués.

Les journaux autrichiens pubhent des détaiL 
navrants sur cette caiastrophe.

Les malheureux ouvriers (de la Carniole) 
q d  ont été victimes de l’accident venaient de 
Marmaros-Szathmar et se rendaient en Croa-
tie lis étaieut au nombre de 140. Sur plu- 
sieúrs des victimes on a trouvé des sommes 
d’argent relativeraent considérables, jusqu a 
400 fl., qn® ouvriers avaient péniblement 
eaenées k  des travaux de chemin de fer.

Le train se irouvait, comme nous l avons 
dit, sur la fausse voie, gráce, paralt-ü, ü m ne- 
gligence d’un employé de la station de °tcin- 
bruch, nomraé Gustave Biederman, qm a etc 
arrété. II a avoué avoir regu l’ordre de préve- 
nir le conductenr du train, k  son pa»sage k

Stembrueb, de prendre la ®oie
cause des réparations qui se faisaient k  la vo e 
de gauche, mais avidr oublic lordre qm 1“ '

avait été donné. L ’aiguiUenr, egalement pré- 
venu, avait déjü manauvré pour amener le 
train sur la voie de droite, mais lorsquil le vit 
prendre la voie de gauche, il changea de nou- 
veau l’aiguille, croyant qu’on avait regu con- 
tre-ordre. Tant de victimes pour un oubli et 
un malentendu!

— Ije H o n  donne des détails fort peu édi- 
fiants sur le commerce de jennes filies qm so 
fait chez les Szeklers de Transylvanie. 11 y a 
quelques années cette coutnme a ete 1 objet 
d’unc interpellation. Le ministre de 1 interieur 
d ’alors a laissé tomber l ’affaire, dont ses suc- 
cesseurs se sont encore moins oceupes que luí. 
Depuis lors, assure le H o n .  143 de ces malheu- 
reuses jeunes filies ont été arrachées par le üi- 
recteurdela  douane d’Ojto^ aux misérables 
qui allaient les vendre. Mais il y a encore cicq 
antres routes conduisant du paya des Szeklers 
cnM oldavie, et les infortunées que Ion  n a  
pas laissé passer k  Ojtoz, passent la frontiere 
d ’un autre cóté. On les vend pour 8 ou 10 du- 
cats, et elles sont entrainées jasqu au centre 
de l*ABÍe, quelquefois méme plus loiu encere. 
Si. aprés des années, l’une d’elles revient dans 
sa patrie, ce n’est que pour y mourir, car elle 
est brisée physiquement etmoralement. «Com­
bien de temps faudra-t-il encore attendre, s c- 
crie la feuille en question, avant que 1 huma- 
nité et la sagesse politique portent les auto- 
rités k  remédier a ce déplorable état de cho- 
ses, qui est une véritable calaraité nationale. »

France.
Le président de la république s’est rendu le 

6 mai ü l’école nórmale pour assister á, la 
fonte des deux premiers types des métres lu- 
ternationaux. eu platine iridié. II était accom- 
pagné da ministre de l ’agricnlture et du com­
merce. du ministre de l’instruction publique et 
des cuites, et du ministre de la guerre.

Le président de la république a été regu par 
les membres de la section frangaise chargée 
par la coramission internationale du métre de 
l’exécution des travaux. Aprés avoir été con- 
dui par elle dans le laboratoirc de M. Henn 
Sainte-Claire Deville, il a assisté k  toutes les 
opérations de la fusión et de ía coulée de dix 
kilogrammes de platine iridié, opérations qm 
ont pleinement réussi.

II paralt, dit lo XIX® S i e c l e ,  que le métre 
ii’aura pas la forme píate ordinaire. II se com­
posera de quatre verges de métal jointes et 
d’unc verge plus épaisse qui en formera lo 
centre.

—  Le directenr de la P r e s s e ,  M. de la Gué- 
ronniére, vient d’adresser k  M. Emile de Gi- 
rardin une réponse dans laquelle se trouve lo
passage suivant; .

« Yous oubliez done que le dernier vote da 
l ’Assemblée a été d’élever au fauteml de la 
présidence l’honorable M. Buffet, en remplace- 
ment de l’honorable M. Grévy? Prendre le mi- 
nistére ü gauche, quand le Parlement sonve- 
rain vient de prendre son président a droite, 
serait la plus singuliéro des inconséquences ou 
le plus téméraire des défis. Dans la libre An- 
gleterre. en Belgique, qui est un petit pays, oü 
il faut chercher de grands exemples; aux Ltats- 
Unis, oü le président, nommé par un sunrage 
spécial, exerce les attributions du pouvoir 
exécutif dans sa plus haute indépenda.nce, uu 
cabinet qui se présenterait dans de telles con- 
ditions ne serait méme pas discate; il serán
mis en aecusation. , , ,

« Washington a fondé la grande république
des Etats Unia par ses vertus autant que par 
son génie, et, s’il a légué k  ses successeurs la 
liberté américaine comme la plus reelle et u  
plus puissante des garanties contra les excés 
de la déraocratie dans le nouveau monde, c est 
qu’il a donné cet exemple de toujours gouver- 
ner par le' loyal et constant accord de ses pre- 
rogatives avec l’autorité supérieure et din-
geante du Congrés. . , ,  , „

« Sans cet accord, la liberte nest qunn 
raensonge. La république surtout n’est qu une 
tyrannie; car elle manque de cette premiére 
condition d’uu gouvernement libre, si justement 
défini en ces termes par l’auteur de 1 L s p r i t  

d a s  L o i s  :  *  Pour qu’on ne puisse abusor uu 
pouvoir, il faut que, par uno disposition des 
choses, lo pouvoir arréte le pouvoir. »

— M. Ranc, ex-membre de la Commane de 
París, vient d’adresser ü ses élecieurs de Lyoii
la profession de foi suivante :

« Lyon, le 5 mai.
« Electeurs, , ,,

«  París, dans une manifestation solennelle, 
vient d’affirmer avec Tunité républicaine 1 im- 
périssable solidarité des libertes coramunales.

«  Yous avez résolu de répondre fraternellc- 
ment k  ce grand acte enenvoyant k  votretour 
siéger k  l’Asserabléo de Versailles uu des raein- 
bres élus du conseil municipal de París.

«  Yos délégnés au comité central ra’ont de­
signé k  vos suffrages.

«  lis auraient pu, parmi mes collégue, en 
trouver un plus digne. Dans un sentiment dont 
je  leur suis profondément rdeonnaissant, ils 
ont choisi celui que la réaction poursuit de­
puis deux ans de sa haine la plus furieuse, de 
ses plus abominables calomnies.

«  Ces calomnies, Lyonnais, me seront un ti- 
tre auprés de vous, car j ’en partage Phonneur 
avec lea hommes les plus estimés de vous, 
avec ces membres de votre municipalité qui, 
dans les jours cruels de la guerre civile, sont 
venus s’eutremettre entre les combattants, ap- 
portant k  París et k  Versailles des paroles d a- 
paisement et de couciliation.

« Moa crime est lomóme. Comme eux je 
suis coupable d’avoir tenté des efforta impuis- 
sants pour mettre fin k  une lutte affreuse ou 
dans des torrents de sang pouvait sombrar la
république. ,

«Citoyens du département du Rhóne, le
mandat que vos délégués m’ont présenté et que 
j ’ai libreraent consentí, je 1 exécuterai ndéle- 
ment.

«  Je défeudrai la république.
«  Je ne cesserai pas de réclamer la dissoiu-

tion de l’Asserablée. .
« Je repousserai de toute mou énergie ces 

lois de combat que préparent les monarchis- 
tes soit qnVl’ t í  touchent k  1 integnté de»

Ayuntamiento de Madrid
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droits de I’Assemblée fature, de cette Assem- 
blée qoi aura cbarge par Tanmistie, par la 
jaatice. par le respect da droit de ton», d’as- 
surer la paii sociale et de fonder la r^u- 
blique.

«  1. RAMC,
« Membre da conseil municipal de Paria. >

— Dans randience du 7 mai da tribunal de 
Constantine le jury a acquitté le cheick 
Mohamed.

Poar les aatres accasés, la conr a écarté le 
cUef d’accnsation pour faits insarrectionnels, 
mais elle a retenu Taccasation poar crimes de 
droit commun.

En conséquence, Ahmed*ben>Kitter est con- 
damné b. dooze ans de trayaux forcés et les 
trois autres á cinq ans de la méme peine.

Ont été oaverts b la méme date les débats 
do groupe insurrectionnel da siége de Tizi- 
Ouzou. Ce groupe comprend 21 accusés. MM. 
Floqnet et Vuillermoz, anciens députés, défen- 
dent les principaux personnages.

— M. Francisque Sarcey a reQU de Tan de 
ses camarades de rüniyersité, en ce moment 
á Sainte-Barbe, une intéressante lettre sur un 
fait qui s’est passé dans cette institution quinze 
jours environ ayant Páques, et qui est des plus 
honorables pour un maltre d’étudeSj M. Buc- 
chini. Voici la lettre en question, qui est pu- 
bliée par le XIX* Siécle:

« Ün matin, vers quatre heures trois quarts, 
un éléye yient réyeiller M. Bucchini, snrveil- 
lant d’un des dortoirs, et lui dit qu’un de ses 
camarades, éyi^eniment atteínt d’un accés im- 
préyu de somMflnbulisme, yient, aprés l’ayoir 
frappé pendant son sommeil, de disparaltre du 
dortoir.

* Le maltre se léve k la hite, met les éléyes 
et les gar^ons de seryice en campagne, pour 
découyrir le fogitif. On le découyre bientót 
conché dans une gouttiére, une jambe pendant 
au-dessus de la comiche, quatre étages au-des- 
sus du sol de la conr. Sur le conseil deM. Buc- 
chini, vite les éléyes descendent leurs mátelas 
dans la cour, et sans bruit, sans dire un mot, 
de penr de réveiller leur malheureux camarade 
suspenda i  30 métres au-dessus du sol, ils en- 
tassent au-dessous de la gouttiére toutes les 
literies du dortoir.

« Guidé par les gar ôns, M. Bucchini arriye, 
dans les combles, prés d’une ouyerture percée 
dans le toit, d’oü le malheureux somnambule 
s’est laissó glisser jusqu’i  la gouttiére, pour 
aller ensuite, en suivant un chenal étroit, se 
coucher á l’autre bout du bitiment, la moitié 
du corps suspendue dans le yide.

* II faut, pour sauver le malheureux qui 
dort au'dessus de l’ablrae, suiyre le méme che- 
rain, se laisser glisser comme lui sur la pointe 
du toit, au risque de rouler au delá de la gout­
tiére dans le yide, suiyre debout le chemin 
étroit qui longe l’abime, et aller arracher á la 
mort le pauyre enfant, qui, andormi, peut se 
débattre et entraíner ayec lai son sauyeur dans 
une chute mortelle. M. Bucchini, qui a tout 
son sang-froid, songe que dans quelques minu­
tes la cloche de Saint-Etienne ya sonner VAn- 
geluSy réveiller peut-étre le somnambule et cau- 
ser un effroyable malheur.

« — Y a-t-il qnelqulun, demadüe-t-il, qui 
soit sür de luí, et qui ose.a l̂er chercher k tau- 
yer le malheureux qui va' tomber ?

« On se tait.
« M. Bucchini n’bésite páB, on la 

cendre le long du toit, suivre le sentier péril- 
lenx; il arrive auprés de son éléve, se penche 
sur lui, le saisit forteq|entl l'an^II^ lé .l^'éllte 
peo á pea, le rassare, le soutWt étparla 
méme route le raméne et le sauve.

« Les éléves de l'étade ont spontanéraent of- 
fert k leur maltre une splendide médaille. D’un 
c6té cette iuscription : A. M. Bucchini, qui a 
sauvé la pie d’un de leurs camarades, au péril 
de la sienne, ses éléves reconnaissants. Et de 
l’autre cdté, les noms des donateurs.

« Le conseil d’administration de Ste-Barbe, 
sur la proposition du directenr, a vouln recon- 
naltre, comme il sait tuujours le faire, le dó- 
vouement admirable de M. Bucchini.*

C lrA iid e -B p c ta ffn e »
SHAUBRE DES CÔ MUlfES.

Séance du 5 mai.
LORD ENFiELD, sous-sccrétaire d’Etat pour 

les affaires étrangéres, en réponse á. une ques­
tion de M. Matthews, déclare que Tattaquequi 
a eu Ileu récemment dans les mes de Rome 
contre M. Vansittard est actuellement défé- 
rée anx autorités judiciaires, et que ríen ne 
s’oppose é la production de la correspondance 
qui a été échangée k ce sujet.

M. STANSPELD, chef de división de i’adminis- 
tration lócale, demande l’autorisation de sou- 
mettre & la Chambre trois bilí» relatifs aux 
taxes locales. Le premier a pour objet de sup- 
primer certaines exemptions de contribution, 
de faQon k élargir la masse de la propriétó 
imposable. Le second de rendre uniformes l’é- 
valuation de la propriété et la rópartition des 
taxes locales. Le troisiéme de simplifier l’as- 
siette et la perception de l’impót, et d’établir 
un fonds consolidé. On a beaucoup exagéré le 
poids de ce genre d’impót. On a fait monter le 
total des eharges & prés de 30 millions de li- 
vres (750 millions de francs), tandis qu’il at- 
teint seulement un peu plus du tiers, 11 mil­
lions. Et si l’on en déduit les droits de douane, 
de péage et autres qui ne sont pas directement 
rémunérateurs, on trouvera que le montant 
réel ne s’éléve pas au-delî  de six millions. 
L’objet de l’enqaéte proposée au moyen d’une 
commission spéciale dans les limites de chaqué 
paroisse, unión et comté, serait de préparer 
les voies k la question bien plus importante, 
difficile et intéressante, de l’administration des 
localités par elles-mémes. A l’égard des exemp­
tions existantes on propose d’imposer les mi­
nes, les foréts, les établissements de la cou- 
ronne, et toute propriété incorporelle.

Aprés avoir fait remaquer en quoi les pro- 
positions actuelles différent de celles que M. 
Goschen a soumises á la Chambre il y a deux 
ans, l’orateur annonco qu'il propose de main- 
tenir les exemptions établies par la loi en fa- 
veur des églises et chapelles, et de supprimer 
celles dont jouissent les écoles d’enfants du 
peuplo et da dimanche. On propose également

d’a l^ r  dellê  Qui existent eu favenr des pro- 
priétfe du goavérnement telles que les peres, 
for^cations, les arsenáux militaires et de 

ete.^et d’étabqí una'agence si^ciale 
gqgí en faiw révaloailon. Enfin, la demiére 
proposition en cette matiére se rapporte á 
certaines grandes résidences dans les campa- 

qni,' BUS anean dou^, son^óvaluées pour 
le piiiement deV taxes bieh an-dessous de leur 
valeor réelle.

L’orateur termíne en faisant observer que 
son bilí est basé sor le rapport de la commis­
sion d’enqnéte.

siH M. LOPES, comme réformatenr sincére en 
matiére d’impdts locanx, est disposé k donner 
son adhésion é qnelqoes-nnes des propositions 
du préopinant. Mais il ne pent s’empécher de 
bl&mer leur caractére limité, qui,*il le craint 
bien, anra pour effet d’aggraver plutót que 
d’alléger les abus dont on se plaint.

H. coRBANCE coDsldére la mesure propo­
sée par le gouvernement comme étant insuffí- 
sante.

M. QOLDNEY partage cette opinión.
H. PEASE se déclare satisfalt par la raison 

qn’il préfére qne le gouvernement agisse pro- 
gressivement.

M. OREGOBT fait rcmarqucr que les exemp­
tions avaient pour clTet de faire peser tont le 
poids des imp6ts locanx "sur les propriétés im- 
mobiliéres ; il vondrait que les propriétaires de 
valenrs de portefcuille fussent également son- 
mis anx impóts.

M. CBAWFÜRD 6st d’avís qu0 le gouverne­
ment a perdu l’occasion de traiter la question 
k fond.

La Chambre vote la premiére lecture des 
trois bilis et fixe la seconde lectnre an 19
mai.

L’ordre du jonr appelle la dísenssion du co­
mité du bilí de M. Fawcett, qui propose d’a- 
bolir l’épreuye du serment é runiversité de 
Dablin.

M. WIL80N PATTEN proposG, avec l’assenti- 
ment du gouvernement, un amendement por- 
tant qne TabolUion du serment ne s’appliquera 
pas anx professenrs en théologie aussi long* 
temps que runiversité continuera d’avoir une 
faculté de théologie.

Cet amendement est adopté.
La séance est levéc.

NÉCBOLOGiE. — Lord Zetland, dont la raort 
nons a été annoncée par le télégraphe, était né 
en 1795 et était connu surtont comme grand- 
maltre de la franc-ma^onnerie anglaise.

Lord Zetland, propriétaire de chovaux, dont 
quelques-uns ont marqné dans les annales du 
sport anglais, était entré en 1818 k la Cham­
bre des Communes et on 1839 k la Chambre 
des Lords.

Le gonvernoment a présenté le 7 mai é 
la seconde Chambre un projet de loi accordant 
un crédit de 5,500,000 florins poar l’expédition 
contre Atchin.

Amérlqae*
Nous avons donné derniérement nne dépé- 

che nous aunonQaut Téponvantable accident du' 
pont du chemin de fer de Stonington é Provi- 
dence.

Voici qaelqiiés détails sur cet hórrible évé- 
ncment :

•« Le pont du chemin de fer a été emportó 
phr les eaux. Peu'#pl'é«'l’aWdeüt, on traib de 
voyageurs est arrivó é tóute vapeur et n’a 
rencontré que le yide lá oh on moment avant 
était le pont. Le train était lancé avec nne 
telle rapidité qne la locomotive, franchissant 
l’ablme d’un bond, est allée s’échouer sur la 
rive opposée.

« Les wagons, entrant Ies uns dans les aa­
tres k la fa^on d’nn télescope, sont tombés 
péle-méle dans la riviére, k Pexception de cela! 
des furneurs, qui était en queue et qni est de- 
meuré sur la terre ferme. Pour surcrolt de 
malheur, le fes s’est déclaré immédiatement 
aprés dans les débris des wagons brisós les nns 
contre Ies autres et a partiellement dévoré ce 
qui en restait.

< De nombreux ouvriers se sont mis aussi- 
tót que possible h dégager les raines et h en 
retirer les victimes, mais l’ceuvre était longue 
et difficile et anx derniers avis elle était loin 
d’étre achevée. On avait retrouvé neuf cada- 
vres, dont cinq seulement ont été reconnns.

< Toas ces malheureux sont horriblement 
brhlés. II est certaín que beaucoup d’autres 
ont péri, mais Pétendue du désastre ne ponrra 
étre appréciée que qnand I’oeuvre de sauvetage 
sera termiuée.

« Le mot snivant du conducteur Gardiner 
donne une idée de cette catastrophe : « Qna- 
rante-denx personnes seulement, mortes ou 
vivantes, ont été retirées de dessons Ies rui­
nes, et le nombre ces voyageurs était de oent 
cinq. »

« Restent done solíante - trois personnes 
dont le sort est encore incertain. II est mal- 
heurensement trop probable que beaucoup 
d’entre ellos ont été broyées ou brhlées. Le 
méme conducteur a adressé la dépéche sní- 
vante h M. Folsam. sorintendant de la ligue :

< Le train a entiérement brülé, saof le wa­
gón des furneurs et nn autre wagón. Quinze á 
vingt personnes ont été brhlées vivantes. Les 
blessós sont en trés grand nombre. *

« La catastrophe aurait été plus terrible en­
core sans la présence d'esprit du conducteur 
Gardiner. II se tronvait au moment du cboc 
dans le wagón des bagages et il fut lancé vio- 
lemment entre denx siéges, position dont il ne 
parvint k se dégager que plus tard.

« En ce moment périlleux, il se souvint que 
le train-poste suivait do prés celui qui veRait 
de chavirer, et il s’écria qu’une des personnes 
valides devait aller immédiatement faire des 
signaux pour arréter ce nouveau train et l’em- 
pócher d’avoir le méme sort. La chose fut faite 
et le train-poste put s’arréter k quclqnes pas 
de l’endroit oh, sans cet avertissement, il au­
rait fait la culbute k son tonr.

« Cení des blessés dont la condition est dé- 
sespérée ont été installés dans l’hópital h Pro- 
vidence. La majeure partie des autres est arri- 
vée k Boston. D’aprés un de ces derniers, M.

Brown, le nombre des morís est certainement 
do vingt-cinq h trente pour le moins. »

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S
aoence internationalr.

Buebarest, samedí 10 mai.
M. Boerescu a été Dommó ministre des 

a£íaíi%3 étraiigeres et bl. Costaforu agent 
politique á Yienne.

Autre dépéche.
Yienne, samedi 10 maí, au soir.

Le ministre des fínances a été autorísé, 
d’accord avec la Banque nationale, á com- 
pléter jusqu’á concurrence de vingt mil­
lions les douze millions souscrits hier par 
les banques afin de faciliter la prolonga- 
tion des échéances.

Du 11. —- Une députation de représen- 
tants des principales banques vienaoises 
s’étant adressée au président du conseil 
cisleithan pour solliciter des mesures en 
vue de remédier á la crise de Bourse, le 
prince d’Auersperg a dit que le gouver­
nement prendra les mesures qui sont de 
sa compétence pour adoucir la situation 
momeutanée de la Bourse. Cette aprés-midi 
le conseil des ministres se réunit pour en 
délibérer.

Autre dépéche.
Yersailles, samedi 10 mai, au aoir.

MM. de Goulard, ministre de Tintérieur, 
et Fortou, ministre du commerce, assis- 
taient á la séance d’aujourd’hui de la com­
mission de permaneuce. Aucuoe question 
n’a été adressée au gouvernement, et il ne 
s’est produit aucun incident. La commis­
sion ne se réunira pas samedi prochain.

Autre dépéche.
Londres, dimanche 11 mal.

VObserver affirme qu’il y aura au prin- 
temps prochain des élections générales au 
Parle ment; que les Chambres se réuni- 
ront en une courte session au mois de 
février pour voter le budget, que la Cham­
bre des Communes sera ensuite dissoute 
et que la nouvelle Chambre se réunira 
aprés Piques 1874.

On mande de Port-au-Prince qu’un in­
cendie y a détruit 150 maisons; six per­
sonnes ont péri.

« Frets — Les opérations sont ti njours fort 
limitées et, malgré le peo de tonnage en offre, 
la tendance des fréts est k la baisse. Yoict les 
tanx du jour. Navires pour Royaume-Uni 40/- 
42 '-1. 8. Navires poar Méditerranée fr. 2 3/4 
h 3 pr. cb. Steainers pour Royanme-Uni 38/6 
h 40/ pr. t. s.

« Changes. — Sans variation depuis uotre 
dernier bulletin. »

Yoicl l88 prix des principaux? articles d’ex- 
portation:

Prix«B
rbl. par 
tchet.dt 

Poids. 10 pouds.
Céréales.— Blé dur 1'* qualité * 11 50,12 * 

dito 2* » » 10 50,11 *
Blé GbirkaTaganrogl'* qualité 49 12 » 12 50 

dito 2* * 48 1175 » *
dito 3' * 46 11 * 11 50

Blé tendre (Azyroa ou Gbirka 
Don)Rostow 10 50,11 >

Seigle 6 25, 6 50
Orge 5 * 520
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangeri, soit4 0/0 non oléa- 
gineux et 16 0/0 oléaginenx) 13 » 13 25 

Colza 5 80, 6 50
Par poud.

.Su^jaune de Slaviansk (pour 
la consommatiou de Constan- 
tinople) 5 40 » »

Suif blanc ou jaune diversei 
productions 4 30, 4 40

Laine donskol lavée 12 50 » »

IVoua’ellea marltlmea.
aOUVMÍBKT DU FORT DE CBONirADT 

Du 28 avriL 
AH RI VAGES.

Va:>eurj Cjpitjiiiei VbQAiit do

BaLIETOr COHMERCIAL.
La Banque de commerce d’Azow-Don nous 

communique le bulletin bebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 21 avril (3 mai) 1873 :

« Cércales. — Les arrivages de marchan- 
dise de rintérieur continuent á nous faire dé- 
faut: toutefois la demande de nos exporta- 
teurs n’est point animée et les prix sont plutót 
en Yoie de baisse que soutenus.

Union, Heitmann, Lubeck.
Charles Capper, Wilson, Newcastle
atrasabwrg, Lentz, Lubeck.
St-Petersourg, Hahu, Stettin.
Archimhdei, (Estereicb, Stettiu.
Alexander II, Físcher, Mesüine.
Sappho, Whiting, Licata,Messine

et Palermc.
Widdrington, Tat  ̂ Savannah.
Emma, Jubin, Havre.
E. ¡á. Jobson, Louttit, Swansea.
Ashtr, Alezanderson, Stettiu
Express, AblstrOm, Stockholm.
Sandvíken, Schütt. üefle.
Vaagen, Raudolf, Stettin.

II est eutré 2 voiliers.
16/ depuisl’ouv. délaL  ̂ i arrivages . . 16/Tota es | j navigatioa.

S p e e i a e l e s

Du 30 avril.
THKATRK ALKXANDRA.— Bx OOJtSy aRipHCU 

T-zh CbítroboB. UapBZcsaa zasHb , oa. bx 
5 A.; cueHU H3X Tpar.: Kopoaii JTapx; T. Fop-
óyUOBX UCUOiHHTX cueHu.

TBiíATRE aicHXL. -  Narciss. Trauersp. in 5 Auf- 
sügen: Elzevir,Characterbild mit Gesang iu L Akt. 
— (7 Úhr.)

La famille de Glasenapp a l’honneur de faire
Sart k ses amis et comiaissances de la perte 
ouloureuse qu’elle vient de faire en la per- 

sonne de ¿iophie de Glasenapp, décédée 
le 26 avril Le Service funébre sera célebre 
lundi 30 avril h 11 h. du matin en l’église ca- 
thol. de Ste-Catherine, persp. Nevsky. 1342

DN MAITEE DE GYMNASE

ONE DAMEfANGLAISE
(deLondres)nouvellement arrivée cherche unen- 
gagement comme institutrice. Elle est excellente 
musicienne et chanteuse et connait parfaitement 
le franjáis, l'allemand et l’italien. 1360

S’adresser comptoir anglais pour gouremantea 
de toutes natious, rué des Ecuries, m. Bachmakow.

vacances a’été.avauv/co u • • x r  i t *S’adresser aubureauduiournal, líbrame Mellierj 
pont de Pólice, aux initiales A. O. 1168

EN VINGT LE90NS
On enseígne la tenue des livres en partie double, 

de toutes les maniéres, d’aprés la méthode Gamel- 
berg pour d’école de commerce de Hambourg. On 
donne aussi des legons de comptabilité commerctale 
et on se cbarge de régler les Uvres et de les temr. 
Perspective Nevsky, m. n° 14, log. n“ 15. 1343

A CEDER
A LODER

trois piéces bien meublés et chambre de domesti­
que,—S’adresser Novoí péréoulok, maison n<> 4, 
appartementn* 1,

nn magasin de confections, robes et modes, bien si­
tué au rez-de-chausiS«o, avec logement sur la pers- 
oective Nevsky. -  S’aclresser pour les renseigne- 
ments Petite Morskaía, n* 17, log. 15, de 3 a 6 h. de 
l’aprés-midi. 1306

L H . Í M E  M I C O L A Ü .

L’ADMÍXISTRATIOIV DE LA COMPAGME
DE LA

n o a v e l l e  f a b r i q u e  d e  f i l a t u r e  e t  d e  t i s s a g e  d e

C O T O N
( H o b o ü  B y M a ro n p n /(H ;ib H O H  n  T k e d ik o íi 4»a6pHKH')

invite MM. les propriétaires de titres de participation á assister k l’assi 
générale annuelle qui aura lieu luiidi le 7 mai de l ’année courante, á 1

A .  B O L L O T ,  T A I L L E I R
Elégance et bon marché. Costumes complets á 25 r. et au-dessus. Costumes 

depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n* 10.
d’été
1277

’assemblée
heure

de Paprés-midi, au comptoir de la filature,. qui se trouve quartier d’Alexandre 
Nevsky, canal Obvodny, n* 60. 1357

POUR M A IS O N S  DE CAM PAGN E
S O N N E R IE  A  A I R  

W  í n t e r l i a l t e r *  A c  0 «
St’Peferslonrg — Au pont de Kazan, le long du canal, 

xnaison Oustiuow, n* 12.
Moscou. — Bonlevard de Petrovsky, maison Popow, á 

Cüté du hestaurant de l’Ermitage. 1324

DLicTaBün tí.

■y/T\
COmPAGNIE MARITIME

F R A N C O - R U S S E

LIGIVE RÉGULIÉRE ENTRE LE UAVRE ET ST-PÉTERSB01)RG,
par les steamers de r* classe: E m ra a  capitaine Jubin; V U le  d e  M a la g a  capitaine 
Corbiére, incessamment attendus á Cronstadt, d’oú ils repartiront dans 8 ou 10 jours.
Ces deux steamers sont nouvellement aménagés et ont des cabines de 1”  et 2“* 
classe.

S’adresser pour plus ampies renseignements á MM. C. W a c h te r  &  C% Galer- 
naía, n* 20, maison Outine. 1345

A partir du 1'̂  mai année courante les trains seront
expédiós;

Notre systemeperfeetionné fonctionne sans entfetien et ne donne lieu á aueune réparation.

St-Pétersbourg. Moscou. Moscou. St-Pétersbourg

Train de coarrier I "  et 2* el. 7 h. 15 m. soir 10 h. 15 matin 8 h. soir 11 h. matin

Trains-poste l̂ * et 2® classes 2 h. ap.-midi 9 h. matin 3 b. 30 ra. 
aprés-midi

10 h. matin

Trains de voyageurs 2* et 3* el. 8 h. 30 matin 7 h. 45 matin 8 h. 30 matin 8 h. matin

d» 2* et 3* el. 3 h. 30 matin 4 h. 40 matin 4 h. 45 m. 6 h. soir
aprés-midi

9 b. 80ird“ 1” , 2* et 3* el. 10 h. 30 m. soir 11 h. Boir ;i0 h. soir

LE COASEIL D’ADMIAISTKATION
D£ LA

BANQDE RUSSE

ló c a le . )

POUR LE

COMMERCE ÉTRAAGER
a rhonneur de rappeler k MM. les actionnaires que le terme pour le second 
versement sur Ies actions de la Banque (75 r. par action), qui a été annoncé 

p ar la voie des journaux, échoit le 30 avril courant. 1267

XII"' vente publique d’objets d’art
d e  M .  I I .  G -  G u l e k u i i s t ,  á  S t u t t g a r t .

Mardi le 20 mai et jours suivants, dans le Schülersaal de la Liederhalle, vente 
publique de la seconde moitié de la célébre C o l le c t io n  d e  g r a v u r e s  du M ar- 
q u is  J a c o p o  D u r a z z o  contenant les noms de graveurs de la lettre L. jusqu’á Z , 
parmi lesquels il faut citer spécialement les ceuvres de maltres des anciennes écoles 
allemande et italienne. tels que: M air von Landshut, Israel van Mechenen, Mocetto, 
Montagna, différents monogramistes, Nicoletta da Modena, Baimondi, Martin Schon- 
gauer, Bardel SchÓn, Virgilius SoUs, Zoan Andrea Vavassorl, I. Walch, Zasinger, 
Zwott, etc. (plus de 2,000 numéros).

S’adresser pour les catalogues au soussigné ou á M. C. G. Bcemer, á Leipzig. 
Prix de l’édition commune in-8“ 52 kr. ou 15 sgr. —  Edition de luxe sur papier velin 
in-4*, avec 20 impressions de photographies par M. Bommel, 4 fi. 40kr. ou 2 Th. 20 sgr.

H . G . G u tek u n st ,
1283 H. V. Kanzleistrasse, 36, Stuttgart.

SUCRE caasé h la mécamque.GrandeMestchan- 
ska'ía, m. n® 8, log. n® 81. 1169

AiT vciTD une jument de selle, de sang an- 
ÜN Ve NU glais, qui s’attelle aussi, Milhon- 
iiaia, m. n« 27, demander le cocher Jack. 13o3

A
une paire de chevaux du batas du comto Aptaxine. 
S’adresser Zi^uibénine péréoulok, maison S c ^  
macher. Yisibles jusqu’á. 2 h. apres-midi. 12 2 0

A vrriTTVDl! nmlrojkid’occasion,chezSchwartz,A VENDRE carrosaier, Litéinaia. H70

VENTE
de Win* d’lta lle  supérleura

pura de tout mélange, á Yasaili Oatóow, 13*quai de la GrandeNéva, maiaonn® 47. 4io

A LODER
un© grande et magnifique maison de campwne, 
élégamment meublée, trés-confortable, avec bain, 
billard, beau jardin et toutes lea chosea nécessai- 
rea, prés du pont de Kamennoí-Ostrow. au bord de 
la Nevka, maison n* 10, pour Tété ou pour toute 
l’année. 1341

Bains de boue miné- 
rale, ferrugineuae et 
Bulfureuse. Eaux mi- 
néralea,petit-lait. Cli- 
mat doux et forti- 

fiant.

BAINS DE HAPSAL
S a is o n : d e  m a i ju s q u ’á  la  ñ n  

d ’a oú t.

Cursaal.Musique.BaIs. 
Journaux. Bibliothé- 
que. Télégraphe. Ba- 
teaux á vap. Commun. 
direc.par chem. de fer 
juaqu’a la stat. Kegel.

Indianés pour lea maladies auivantea: acrofulea, rhumatiame, goutte, pálea couleurs, affectiona mer- 
milis, faiblesae, maladies nerveuses, catarrhe, hémorrho'ídes, inflammations chromquea,curielles, ayp-.....,______ ________ ________ _ ______ulcérea, abeea. — ainai que pour accélérer la convalescence.

Défendus dans les cas de: phthiaie pulmonaire, hémorrhagies, congestiona aigués et maladies men­
tales. — Le D̂  HUNNIUS continué á résider á Hapsal et eet toujours prét á procurer des logen^ta 
á ses dienta. 280

A LODER PODE L’ETB
une maison de campagne meublée, á 5 yerstes de 
Yibourg (Firdande). o’adr. pour les conditions pet. 
Italian.,m.üvsiannikow, log. u° 11. 1320

E l i x i r  a i n é r i c a i i i
n® 3 des GOÜTTES AMÉRICAINES i'Hippo- 
lyte M.ayevslcy, sous lenom éi Elixir américain 
a provoqué parmi le public le désir de pouvoir 
les obtenir séparément. Ensuite de quoi leDépói 
des Gouttes amMcaines, (22, rae des Officiers, 
log. n® 15) en a préparé en flacous de París de 
deux graudeurs de 3 á 4 r. qu’il met eu vente 
non-seulement au dépdt, mais aussi daos les 
principaux magasius do ia capitale : chez Stoll 
et Schmidt, au laboratoire cbimique, perspec­
tive Nevsky, maison de l’église catholique; au 
magasin de la Société ruase de produits phar- 
maceutiques ; au GostinoV-Dvor, chez les par- 
fumeurs Rouzanow et Popow. 1080

LE M A G A SIN  DE T A B A C S  DE LA CO M PAG N IE DE DRESDE

ü'jiEonoi

fifi d a i t B LTOIOV (pone

BRA
N* 80, á St-Pétersbourg, p. Nevsky, [2* maison de la Lit^nata), N* 80

vient de recevoir, sortant de sa propre fabrique de Varsovie

D E S  C I G A R E T T E S  N O l J V E L L E S

* c. le 100

(tabac ture et aromatiqne)
R  o  XJ L  £ ¡  E  S .

Kaiser, canoas forts, foitea avec des tabacs k 12 r. la livre, 4 
Kaiserin, fines Í d e m  2 * »
Bessert, canons longs, 2 50 »
Frou-Frou, canons conrts trés forts, 1 80 *
Bonjour, canons forts 1 70 *
Samson-Créme, canons forts, 1 50 *
Bon’Áppétit, moyens aromatíqnes forts, 1 20 »
Union Ídem trés forts, I 20 »
Ténédos, ídem forts, 1 * *
Cigarettes aimábles, ídem forts, * 50 *
Cigarettes de Varsovie, canons coorts forts (bourréee), > 5 0  »

aux prix de l r. á 15 r. le 100. TABAC A  FUMER de 20c. i  12 r. la livre. 
TABAC A  FRISER: Franjáis, 1 r. 36 c.; Hollandais, 90 c.; de St-Pétersbourg, 48 c.;

Livonoy, 40 c., et Slavon, 24 c. la livre.
Ij® magasin ezpedie á domicioile d’aprés toute 

oommande par la petite poste.
H91. le «  nécoelMBSM JoulM enS «Tiua resbalii. 1316

n

S E R V I C E  D ’ É T É

LIGNE DE S T -P É T E R S B O D R G  A  V A R S O V IE

E T  A  L A  F R O N T I É R E  D E  P R U S S E .

A PARTIR DU 1*' MAI PROCHAIN JÜSQU’A NOUYEL ORDRE LES TRATNS SERONT EXPÉDIÉS:

l> e  H I - P é ( e r s l » o i i r g ;  á  € i> a (c lilu a ^  h 9 h. du
matin, V\ 2“ et 3 ' classes; á 1 h. aprés-midi, 1 "  et 2* clas- 
ses; á 4 h. de Taprés-midi, U', 2* et 3“ classes; ii 5 h. 
de l’aprés-midi, 1“  et 2’  classes, et á 11 h. du soir, 
l'", 2“ et 3* classes.

I > e  S t - M é t e s ’s l í o n r g  a  l i O i i g a  e t  I V u i ia -  
l i o u r g ^  h 11 h. du soir, 1'*, 2“ et 3* classes.

l > e  S t - P é t e r s b o u r g  a  l 4 0 i i g a ,  V l l n a  e t  
W i e r z b o l o w o  (ít Tétranger] train-poste, á 1 h. de l’a- 
prés-midi, 1”  et Í2" classes.

I J e  S t - i f é t e r s b o u r g  á  l iO t ig a   ̂ V i l i i a  e t
T a r s o v i e  train de voyageurs, h 9 h. du matin, 1", 2* et 
3" classes, et de courrier, á 5 li. de Taprés-midi, 1”  et 
2* classes (et 3* classe sur la section de Vilna á Varsovie).

U e  G i a i c l i l i i a  á  ^ t - P é t e r s b o u r g ,  A 6 h. 51 m. 
du matin, 1”  et 2* classes; A 9 h. 20 m. du matin et 1 h. 
35 m. de Taprés-midi 1", 2* et 3" classes; A 3 h. 22 m. de 
l’aprés-midi, 1”  et 2* classes, et A 10 h. 18 m. du soir, 
1 '̂, 2’  et 3* classes.

O c  V l l n a  h  S t - P é t e r s b o u r g ,  A midi 13 m., 
1”  et 2’ classes; A 3 h. 12 m. de l’aprés-midi, 1“ , 2" et 3* 
classes; et A 10 h. 35 m. du soir, T* et 2* classes.

P e  V l l n a  a  V a r s o v i e ,  A 10 h. 50 m. du matin et 
A 2 h. 20 m. de Tapiés-midi, V% 2 ' et 3‘ classes.

P e  V i l n a  k  I W i e r z b o l o i v o  (A Tétranger), A 6. h. 
42 m. du matiu, 1̂ * et 2 ' classes; A 1 h. 4 0  m. et A 5 b. 
20 m. de I’aprés-midi, 1 ", 2 ' et 3 ' classes.

P e  P i i u a b o i i r g  á  S t - P é t e r ^ b o u r g ,  A 5 b-
45 m. du matin, 1”  2* et 3* classes, A 4 h. 53 m. de l’aprés- 
midi, r*  et 2* classes; A 9 h. 04 m. du soir, 1 ^  2* et 
3 ' classes, et A 3 h. 08 m. de la nuit, 1”  et 2’  classes.

P e  V a r s o v i e  a  V l l i i a  e t  S t - P é t c r s b o i i r g ,
A 10 h. 30 m. du matin, U* et 2* classes (et 3* classe sur
la section de Varsovie jusqu’A Vilna inclusivement) et 
10 h. 25  m. du soir jusqu’A Vilna, 1” , 2* et 3 classes.

P e  W lerzb o low o  (Eydkuhnen), á V ilna e t »
S t - P é t e r s b o u r g ,  A 7 h. du matin, 1 et 2* classes,
8 h. 45 m. du matin, T*, 2* et 3* classes, A 5 h. 40
de l ’aprés-midi, 1”  et 2 ' classes.

(Les heures de départ seront réglées d’aprés l’heme 
lócale.)

Ixnprimeríe t b b k x í  A íu sh o t  (Journal de 9-P6tersbourg) Maximilianovsky péréoulok, niaiaon Dueaax, u*
Védiieur rédavtcvr resporaabky Ant. E. Hous.
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